[bookmark: _GoBack]Vaincre la peur du carbone. 
Les scientifiques nous disent tous les jours qu'il faut réduire les gaz à effet de serre à base de carbone. Mais la première peur porte sur les canicules, les ouragans, les incendies, les inondations. Tout cela est provoqué par nos émissions mondiales de 54 milliards de tonnes de CO2 équivalent par an, alors que les océans et végétaux ne peuvent absorber que 10. 
Il faut donc réduire de 80 %, c'est ce que propose le dispositif souple et mécanique de compte carbone. Il veut doter chaque citoyen d'un quota individuel qui soit confortable au début, et réduise de 6 % par an pour atteindre ces 80 % en 30 ans. 
Beaucoup ont peur de ce que sera la vie en 2050 avec seulement 2 tonnes par an et par personne au lieu de 9 tonnes en moyenne aujourd'hui. 
Il faudra faire des efforts de sobriété, mais la bonne nouvelle c'est que deux tonnes en 2050 sera équivalent à 6 tonnes aujourd'hui. (Rappelons que 6 t/an est la caractéristique moyenne des 50 % de Français les plus modestes.)
Par quel miracle ? Celui d’une nouvelle forme de mise en concurrence des entreprises !
[bookmark: _Hlk136979275]Notons que l’élément-clé du mécanisme de compte carbone, son effet levier, est l’étiquetage. Toutes les entreprises auront l’obligation d’imputer à leurs clients tout le carbone utilisé dans leurs productions et activités. Elles devront tenir un registre carbone de la même façon qu’elles tiennent aujourd’hui leur comptabilité monétaire. Leur bilan annuel devra être équilibré avec les entrées égales aux sorties. Ce type de suivi écarte d’emblée toute dérive et la monnaie carbone en circulation diminue mécaniquement de 6% par an. Les entreprises qui ne décarboneront pas assez… perdront leurs clientèles ! 
De plus il y aura d’ici 2050 des investissements publics d’infrastructures pour décarboner le transport et le logement. 
Par exemple, transport individuel et chauffage baisseront de 3t par les voitures électriques et pompes à chaleur (et sobriétés), les productions alimentaires, vestimentaires et ménagères seront relocalisées pour moindre carbone, les services publics s’adapteront.
Il ne faudra pas une consommation débridée et nous évoquons l’équivalence avec une famille déjà sobre, un bilan de 6t/p/an est déjà possible si peu qu’on évite l’avion, qu’on limite la viande, qu’on se fournisse de temps en temps en produits de seconde main…

Le jeu pédagogique « 2tonnes » déjà diffusé à 700 000 français montre déjà comment vivre à 2t en 2050…
Nous voilà donc rassurés ! Face aux réductions attendues pour freiner le dérèglement climatique, les efforts seront d’abord portés par les entreprises et bénéficieront aux ménages à moyen terme. Mais attention, il n’y a pas que le CO2 à réduire ! D’autres dérèglements (pollinisateurs, eau, matériaux) exigeront de la sobriété, comportement qui devra être généralisé et encouragé culturellement.

Pour les économies nationales, en respect des limites planétaires, il ne sera plus question de croissance du PIB. Mais nous aurons relocalisé les productions, générant de l’emploi stable. Le luxe aura changé de cible, il visera les activités culturelles non carbonées. Les finances publiques auront trouvé leur équilibre pour garantir la protection sociale de tous les citoyens. Et surtout, les cinq continents auront suivi la voie de l’équilibre montrée par la France.
Par Armel Prieur, président de Escape-jobs pour l’emploi sans carbone et co-porte-parole des alliés du compte carbone, à retrouver lors du prochain colloque en ligne le 27 juin (https://comptecarbone.cc/allies) et soutenir l’appel à débat national par www.debatclimat.fr 
